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Il y a encore un touchant souvenir adressé à sainte
Anne ,dans un poème de la même époque, que Barba-
zan a publié dans sa, collection de Fabliaux et contes
des onzière-quinzième siècles (1). On lit d'abord
comme titre : CI COMMENCE DE SEINTE LÉOCADE, Qui
fu Dame de Tol2te, et du saint arcevesque, par
Gautier de Coinsi (ms. de S. Germain, n° 1380). C'est
l'histoire d'un archevêque d

s
............. de Tt leste
Qui nrena vie bele et neste,;
IHyldefonsus ava-t à non;
Molt ert hans er de grant non,
Molt el t vaillans, molt erc gentilz,
Molt ert à toz biens ententilz. r

Cet " Hyldefonsus " aimait d'un grand amour
"Nostre-Dame",

....... .... la sainte pucel 'c
Cui toz à mons a:rt et apele.

Et,
Apiès la Mere an Roi de gloire L
Molt ot en cner tt en nmeîmoir h
Ma'dame sainte Léocade ;
De la pucele doce et s -de,
De lapucele s inte et <ligne
Fi-t mainte zeqance et miai- te hymne (v. 1924).

Or donc, chaque année, le saint archevêque faisait
des fêtes à " la Danoisele " (v. 29), lui faisait entendre
sou.ventefois mainte " istoire ", lui disant sa " grant
fiance ", et un jour qu'il lui adressait sa prière plus I
fervente encore que de coutume, il la terminait ainsi :S

t
Saint Joachim, et tti, sainte Anne,
Pr;ez voz fille qu'en cest anne
Jamais enchair ne me laist *
En ort pechis, vilein ne laist.

(1) Fabliaux et contes des poèteef*tnçais des XI, XII, XIII, XIV et XVe b
siècles, publiés par Barbazan, 4 in-8o, Paris, 1808, t. I, p. 270-316. r

(A suivre)


